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U BL SO POUR B L DOU

¢a y est, la commune vient de se doter d'un blason, logo
traditionnel des communes.

Depuis plusieurs ann®es des communes -m¯me de faible
im ortance- qui ne disposaient pas d'armoiries anciennes en adoptent.D
Elles y voient un moyen d'afficher leur çpersonnaliteüü. Ces armoiries,
qu'elles soient anciennes ou de dessin r®cent, refl¯tent l'histoire ou les
principales caract®ristiques de la localite et, par un dessin facilement
çlisibleüü, symbolisent la collectivit® et ses habitants.

Pourquoi Baladou n'aurait-il pas eu son blason '?

Au XIIIe si¯cle l'emploi des armoiries s'®tend des chevaliers
aux clercs, aux villes, aux ®v¯ch®s mais aussi aux bourgeois, aux
gens de m®tier et m°me aux paysans.

La R®volution fran­aise, comme elle avait interdit l'usage des titres de politesse (Citoyen,
Citoyenne) ou du calendrier gr®gorien (primidi, duodi, brumaire, thermidor, an I, an H) avait fait
dispara´tre ce qu'elle croyait °tre un signe de la f®odalit®. Napol®on restaura Fh®raldique en cr®ant
m°me un syst¯me codiý® d*armoiries. Avec la IIIe R®publique c'est un conseil de fonctionnaires
relevant du minist¯re de la Justice qui homologuera les armoiries prises par les collectivit®s locales.
A pr®sent, la Commission nationale d'h®raldique qui remplace ce conseil n'a qu'un r¹le consultatif.

A la diff®rence des logos m®connaissables si la graphie nÁest pas stricte, la description d'un
blason permet de le repr®senter, de fa­on toujours identifiable, quels que soient l'habilet® du
dessinateur ou son style.

Les armes parlantes (c'est le terme, on peut donc faire parler les armes pacifiquement)
sont celles dont les figures rappellent le nom, les armes allusives celles qu'on emploie pour conserver
un souvenir. Le dessin choisi fait appel ¨ ces deux notions bien que Baladou ne soit pas marqu® par
des faits historiques propres ni par une activit® particuli¯re. ll est plaisant, par contre, de penser que
Baladou vient du latin bal/are (danser) qui a donn® bal, balade, ballade, baladin, ballet, plut¹t que de
val vallon, vall®e, voire valat (foss®) d'un ch©teau qui reste ¨ localiser. Baladou, c'est le causse, donc
pas de vall®e significative. Par contre l'endroit est assez plat pour y danser de mani¯re r®guli¯re
(habitude des habitants), au cours d'un ®v®nement historique (mais que la tradition n'a pas transmis
jusqu'¨ nous) ou bien lors de îrtaines f°tes (feux de la St-Jean par exemple) o½ pouvaient se
pr®senter des baladins chantant des ballades en se baladant de f°te baladoire en f®te baladoire.

C'est lors de sa s®ance du 13 septembre que le Conseil municipal a adopt®, sur proposition de
M. Griset, passionn® de g®n®alogie et d'h®raldique, le logo que voici. On y voit sur fond rouge, un
chevron, une Iyre et deux croix occitanes jaunes ce qui se d®crit, en langage du blason : çDe gueules
au chevron d'or accompagne en pointe d'une Iyre du meme et en chef de deux croix cl®ch®es, vid®es
et pommet®es aussi d'onü.

Le chevron, symbolise des jambes (celles du cavalier au bal ou de la balade ¨ pied), la Iyre
est l'attribut de la muse dela danse et de la po®sie lyrique (celle des baladins de jadis), les deux croix
que l'on nomme aussi croix occitanes ou de Toulouse (le comte de Toulouse ®tait comte du Quercy)
rappellent que nous sommes en Occitanie (dont la langue est encore parlee ¨ Baladou) et que c'est
le logo de Midi-Pyr®n®es. Rouge et or sont les couleurs de la region, du grand Languedoc des
comtes de Toulouse, de la vicomte de Turenne et de Martel notre chef lieu de canton.
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C Áest en d®cembre 2001 que Baladou-Gym a ®t® cr®® et affili® ¨la F®d®ration Fran­aise de
Gymnastique Volontaire.

La premi¯re ann®e, le club comptait 38 licenci®es pour une section unique dite ç Adultes üü.

En 2003, lors diune soir®e choucroute organis®e par le club, Marius Lacroix a gagn® une
invitation ¬'participer ¨ un cours ! DÁautres que lui auraient mis cette proposition dans leur
poche avec un mouchoir par-dessus mais Marius a jou® le jeu et vaillamment suivi un
cours au milieu dñune assembl®e de femmes ce qui rendait la chose encore moins ®vidente !

Persuad® que cette activit® ne pouvait °tre que b®n®ýque aux << Seniors üü, il en a donc vant®
les m®rites aupr¯s des membres du << Bouquet dÁArgent üü et comme par chance Christine
Ïlivier - notre animatrice - avait les comp®tences requises, il ne restait plus quò¨ trouver un
jour et une heure ce qui f¾t fait.

C'est le 20 avril 2004 que la section << Seniors üü a vu le jour avec 13 licenci®(e)s.
- Q

I
_ I

En janvier 2005, la section << Adultes üü est forte de 35 licenci®es et la sectionò ç Seniors üü
de 24 licenci®es et licenci®s et nous esp®rons concr®tiser le projet que nous avons de cr®er une
section << Enfants üü. ` i

Q

Pour cette saison 2004/2005 Nicole Cr®moux est notre Pr®sidente. Les cours ont lieu ¨la
salle deÁsF°tes de la Mairie de Baladou le Mardi de ll ¨ 12 h pour les << Seniors üü et de
20 h 30 ¨ 21 h 30 pour les ç Adultes üü. A

o , u

La saison compl¯te d®bute en septembre et se termine en juin soit environ 35 cours pour une
cotisation propos®e cette ann®e ¨ 60 úuros (aýiliation ¨ la F®d®ration et assurance comprises) ;
un d®gr¯vement est pr®vu pour les inscriptions en cours diann®e. Un certificat m®dical est
exig® et des chaussures soutenant bien les chevilles vivement conseill®es.
Pour la tenue vestimentaire, c'est vous qui voyez l

Si ces quelques lignes ont su vous convaincre, nòh®sitez pas ¨ participer ¨ un des deux cours :
cÁest sans engagement de votre part

Sportivement v¹tre,

Renseignements compl®mentaires aupr¯s de :
v notre Pr®sidente Nicole Cr®moux : 05 65 37 32 17
~ Notre secr®taire Danielle Carbon : 05 65 37 36 67
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Uassoclatlon des Parents d'El¯ves des i coles de r aladou-Cuzance

dernler, dont les b®n® ces se lront a nancer les diff®rentes sortl scolalres
Uassoclatlon a organls® le loto n T el des ®coles le samedl 0 no embre

pr®vues p les ensel antes.
Ious remerclons les nombreuses perso nes qul se sont de lac®e aln I que less

commer­ants, artlsans et e r eprlses q I nous soutlenne t chaque nn©o-

e
l

6

Les en nts de l'®cole de C zance on a cl au Tele on, ell bI'|Âlll 'If Uò
objets en p©te ¨ sel sur le th¯me de o±l, qu' ls ont endus le samedl matln
avec des g©teau brlqu®s p r les parents. ercl au mamans qul ont Ide Gi
enca ® les en n leur permettant alnsl de s'assocler au) ctlons organlsees
dans toute la France pour le T®l®thon.

Dans le cadre dela semaine du go¾t, les en nts ont d®je n® au restau.
lellle uherge üü ¨ Soulllac o½ Ils ont ®t® acc elllls o alemen Tout d'a ord

lntlmld®s, Ils se sont tr¯s vlte abltues a cette ç nouvelle ne üü ei 0 1
d®gust® les dlff®rents petlts plats mltonn®s par le chef.

Ils ont ®galement eu un epas chlnols se I la ne, o le el les p r s
gr nds valent confectionn® des chapeaux chlnols, blen s¾r l Toujours sur le

¯me de la Ghlne, les enfants des eux ®coles on sslste in s e cle
pr®sentant un conte muslcal ç Rossignol üü.

Enþn, le endredl 7 d®cembre, a u lleu le tradltlon  el, re as de oel
regro ant les en nts des deux ®coles, ` la s lle des f°t de  al o .

15 heures, le P¯re oel est venu le r rendre vlsl e, cha ' de deaux o rr e u
chacun d'entre eux. Un go¾ter ®talt orga s® ve :le , e r pr®sence des p ents
et des repr®sentants de cha ue munlclpallte pour de s terl buche de oel üü.



nl-"'

dudeceªem¼l atwel´ zfenfreuieruwntcfie/zecm:,úat°te
p²Ċe²rîd.'®rrwtiorr.ü,lĊe/.ü4"antýe/.üąaMeü. *

ý)epuiou.nnwia,am'rn®eapaüÂ maàre,decm:¨bwi/.tr®ur¼arw
îgwwpant ontpeüunÂ2üded®þiniüÂunÂce'nafa'kL,
Ïeamot/.erwiz®îaaaheoetî®pax½±tþeet©c²´eomýancªundeowrnp®terwea
decfiaam..ąecfia²a:d'wîan²maÃ²an,4"o²r1tde'&k:ateot fc®aaluauec
©eaucoup decf´ancepa/cdeuî animateww comp®tente etýaf¼
ogɛnpatf´iqueo.

&tfinZejauüÂç]üüd¯aúem ' ,lfaaalfedeoý°teoaebranafafunerzt
enuwFte.fDarwúacuia²nedea pr®pa/întet
wtgaru?üentúerepaa,caüÂÂimîpautieaütýawmiepwÂúebÂaiteu/Â,iÃen
wîwwpau n®gtigea©te¨tacªwigedw azeweýendafî
cetempo,que£quea plftwuelµueoaò auec¬eauwwpde
aainodanafaaaltfepotw´amiaeenpfacedeata¬¬eaetdeacorwe/cfa:
toutdait°tfîpwaýait  

ąapr®pwrat½indwîftatat¼efa
.CeĬücamu1xaüwvduerd,ú'aèp®*uµàþeota
 ' Bea ammateww' ont rs

þafdapanctueªipafc

Beaaifatouteatenpface.
c'eatúed®pwÂtpciwttuîmu't
 i ą' '

dewpuendîPññ*¥ñP
deaýaüîea,maiaowdautd'appm®cie*Âc²iacundeaplĊato aefa¿a.

Silt©taual®e £adeuu´vî¬auc¶®e, c' est *tepaxti auxfapiateo¨ on
peut uo²fc la cɛuwi totalit® des camniueo .se d®perweft dam un rgt¬nw
eþ{9Â®n®,enbra²`n®pa/tune iquedynamiqrwetdecircomitance.

.Tointd'aüÂguedeąaoa²fÂ®e,úe aaaage¨fa anne'e,tows
l´e/.scarwiueadamiun®lande apantarz®aeaortterrt¬fraaa®aau
ae*vî'a ąamainenoe aouliaªant ¬ormeo cfiuaeo. B'aüvÂ½1e'edeo
wtiúúarwademz®ú'aîaaion¨de:;jatdeaanu`ca£eaetd²uedàooanteo.

f/Jam uneteÃąe{9Â®n®a²e,úetentp<ü paaaeuiteetfeapetitea maine
aont¨rwuaeau¨ú,îuwÂepawtoeüwà*Âuneaowpe¨Ã'
au/.l´pfu· 1 I ' "~ .

airwàa'acltecÂe` ąamtitdufteuedµlfan'' erzcwtean¼oun
peude¬aunwetdefftawu¿t® deĬafĊ3aÃadim.

* (lÃ'ann®epwcIta²ne

Ď

6



__

_






































